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LA POCHETTAD9S

CHANT PREMIER.

(Suite et fin du Chant Premier.)

Sitôt que le navire, au pied du promontoire,
Où Moncalm remporta la couronne de gloire,.
Eut arrêté sa course et dépouillé ses-mâts,
Il mit en) liberté ce héros des combo ts.
"Oh! þamais, non jamais, la hideuse détresse
N'avait sévi plus fort, d'une main vengeresse,
Sur aucun descendant du grand fils de Japet.

" Son corps d'êtres peluplé, de la nuque au jarret,
" N vait pour se couvrir que des lambeaux de bure;

Son regard efflhré, sa hideuse figure
" Accusaient de la faim le travail met.rcier4

Mais tn prAtre du Christ l'admit à son foyer,
Couvrit sa nudité, prit soin de son enfane,
Et lui Ioiia gratis les clefs de la science.
Cependant le grand John poursuit avec fureur
Les frères de celui uii fut son bienfaiteur,
Il a jureé leur perte et jamais son courage
Ne ii fera défaut pour assouvi? sa rage

Tel le roi (les enfers médite à chaque instant

Les plus affreux complots contre le Dieu vivant.

" Le créateur des cieux, d'une main libérale,
." Avait ortîé son front d'une gloire fatale ;

Ainsi ce biefaiteur, ce prêtre généreux
Cachait un noir poison sous ces dehors pieux
Son buriàI testement grava dans sa belle âme
Des superstitions le répertoire infâme,

" Le réndt mnilreureùx, le reste de ses jours,
Par des terreurs sans fin qui l'acca blent toujours.
" Mieux eut valu cent -fois que ce lrêtre hypocrite
Eut réservé pour lui ses voeux, son eau bénite!

Mieux eut valu cent fois que John eut vu la mer
L'envelopper vivant dans son linceuil amer I
Il a done pu vri'iment payer d'ingratitude
Cejlîi qui pour ses jours n'eut que sollicitude.

-" Très bien ! dit Robespierre ; irlustre citoyen,
Tu raisonnes ence. bien mieux qu'un vrai païen!
Car si l'antiquité se rit des évangiles,
Des foudres du vieillard et de tous ses conciles,

" Il n'en est pas moins vrai que de folles terreurs
" Agitaient les esprits des plus graves dodteau.
"1 Maisje voai qué d4jà nous entrons dans la rade
" Déjà de mes sujets ia rouge pléiade
C Prépare das le port ses acclamations.
"alâte-toi de hbmner tes autres compagnons.

Voyez, dit le beau Louis; c'est notre Polyphéme,
11 détesta tou'ou rs' le jeûne et le carêeme.

C De chair eits nglantêe Honoré se nourrit
Et du jus de la Vigne engraisse son esprit.

." Jean-Baptist e est savant dans la jurisprudence
Et deüx ans au collège, il a fait péiitenee !....

En cet'inétant lesflots ont•ietenti soudain

L'ancre a plongé dans l'onde et fait gémir son sein.
On était dans une anse, à l'abri des tempêtes;
Des arbres dans la nue allaient cacher leurs tétes;
Une fralche verdure étalait ses trésors,
Invitant les héros à fréquentar ées bo-ds.
Au fond, dams le lointain, un temple gigantesque,,
Orné de bas-reliefSj de plus d'une arabesque,
Partait jusques:aux cieux son aiguille d'airgent
Tout démocrate y sait se montrer diligent
A rendre un culte pie à la grande déesse,
Secours de la débauche et de la folle ivresse.
Elle préside aux jeux de la befll saison.
Protégeant le délire, un la aomme Raison.

CHANSON.

&r r'Ia du Corbeau.

I.

Bonjour, maître Bourru; comment nou portons pous
-Sandis, Observatenr, ça n'va pas mal, etvous ?:
Et les mille abonnés? -sont-ils tous bien contentÈ
On dit que la chaleur ne vous va pas c'prideinpa

A l'air du tra la la le (bi.)
A l'air du tra deri dera, tr la

II.

ô-Pardonnez, cher it Ce n'e.t jas c kia tt;
C'est un gros rhumatism' qui .me fait mal partoti
Toujours déguenillé, Pété comme l'hiver,
Manger fiel et poison, ce n'est pas bon, mon cher.

A l'air du tra la la la &c.

it.
Mes rmattres sont tyrans, on ne peut l'être plus:
J'ai les membres broyés et je suis tout perclus.
Ils m'ont couvert de boue è tort et sans bon sens;
Je ne trouve pas ça dans les dix command'ments.

Sur l'air du tra la la la &c.

IV.
-On dit que vous alleï au séjour de PlutoîtP
-Hélas! oui, je me meurs par trop d'inanition.!
Je suis tout basané comme les fils d'Ismaël,
Et suis plus maigre encor que maître Evanturel!

Sur l'air du tra la la la &c.

Adieu, mon cher Bourru, prends pitié de mon sort
Louis-Michel est sucré dans les log's de Beauport!

P'tit Pierre est un matin qui fait de mauvais tours;

C'est hinsi qu'un teigneux vous décoiffe toujours!
gur l'air du tra la la la &-.

"'J
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74 LE BOURU

LITTÉRATURE. Mé de ma boutique. J'ai entrepris le voya- poirA e"re néanmoins à tant d'audace,.et
ge de Versailles dans l'espoir d'y trouver partit pour ehasser. A peine commeu-pit-

LE VALET DE PIED DE LA REINE. ne petite place de commis chez un de mesallut revenir
pares.......Il n'a pas voulu même ra'é- Iroinptelnt ' Versailles. Lesinur

Appuyée sur le bras de son mari, qui sem- couter; Il m'a chassé, et je n'ai point osé occupaiet la place d'arme* et attaquaient
blait prendre un plaisir extrême à la gaîté retourier près de mra famille, qui. mattend le château. Je ne veux pas vous répéter
enfantine de sa compagne, une jeune femme avec angoisse. ici les détails <le cette trop fameuse joui née
parcourait les plus pauvres rues de Versail- Lajeune femme essuya une larme ; son ù les assassins demandaient la tête le l
les, dans la matinée du premier janvier 1780- mari partageait cette émotion. reine,,en foulant aux pied les cadavres des
Sept heures venaient de sonner ; le jour -Eh! bien, dit-elle, rassurez-vous, mon gardes-4u-aorps égorgés!
seulement commençait à parattre, et cepen- ami ! Retournez à Paris, rassurez votre fem- Au plus fopt de l'e&rvescence,.du lilla-
dant les deux promeneurs avaient depuis me et vos enfans. Ils sont maintenant à l'abri ge et du massacre, le valet de pied Virlet,
long-temps commencé leur excursion. Au <le la misère. N'y a-t-il point quelque pla- qAii portait encore une partie de la livrée ru-
sortir du cercle tenu la veille dans les petits ce vacante au château ? demanda-t-elle, en yale, fut aperçu par la On l'en-
appartement du château, ils s'étaient mis se tournant vers le domestique qui la suivait. toura, ln l'interrogea, on lui fit crier à bas
en route sans autre suite qu'un valet de pied -Non, madame. le tyran ! Il cria et répéta tout ce que l'on
chargé d'un grand panier. Le poids d'abord -Eh bien! nous créerong une nouvelle voulut.
excessif du panier avait peu à peu perdu de place de valet de pied. Cet emploi vous -N'importe, dit titi de ces misérables qui
sa lourdeur ; cette diminution du fardeau conviendrait-il, mon ami? le tenaient, t a., beau faire et beau dire,je.
confié au domestique, provenait de fréquen- -Je bénirais nuit et jour la main qui me ne crois pas un mot d6 tes paroles ;! tu ii'e5
tes visites que faisaient les deux promeneurs le donnerait! qu'un faux pitriote
nocturnes aux maisons de pauvre apparen- - Eh bien ! il est à vous; n'est-ce pas Et il brandissait le sabre qu'il tenait à la
ce qui se trouvaient sur leur passage. Le pa- Louis? répliqua-t-elle, en demandant las- main.
nier contenait des gâteaux, des boygies et sentiment de son mari. Retournez à Paris Virlet pâlit. Le lâche eut peir.
des jouets que la jeune femme déposait sur et revenez demain avec votr te famille pren- -Je nîe suis "as un bnpatriote rdit-il,.
la table <les humbles logis, % la grande joie pre possession de votre emploi. Adieu. je ne hais ps le tyran ?
des !)etitq enfans. Tandis que la mysérieci- -o A qui dois-je ce bienfait> s'écria le -Non ! piisque.lu portes sa livrée.
se fée jouissait de la joie causée par les belles pauvre homme. Oh! ne me cachez pu,. votre -A bas le-faux patrio)te ! hurla le-groupe.
étrennes, le mari glissait dans la main des nom ! Alors le misérable, comme Juds, eut la
mère, un rouleau de pièces d'argente; puis -A sa majesté la reine! dit le valet de pensée de se racheter en vendant son ma-
tout: les deux disparaissient suivi? des bé- r iute à voix basse. tre.
iédrtionts n des pauvres gens& qui leur vi- Le lendemain, l'ancien mercier arriva au -Vous ne croyez pas e moi ? Hé

site valait tant e bonheur et nt de joie. château ave sa famille. Le surintendant a- bien ! je vais vous downer <es preuves de
Ils toachaie t au terme de er excursion vait reçu des ordres; il donna à cet homme, votre erreur. Suivez-mot.

bie aiiante ; le panier de la une femme é- qui se nommait Viret, un joli petit appar- Il fit un détour, arriva près une petite
tait vide, et il-ne restai plus d' ldans les Po- tement pour habitation. La reine avait porte dérobée qui dnnait sur la partie la
chrs du mari. Vamlu, En outre, que sa femme et ses deux plus reculée des comun du château, l'ou-

- Maintenant, Maie. dit-il, nous pouvons filles fussent employées à la lingerie. De viit et introduisit les brigands qui l'iccom-
aller ddrmir cette façon, la femisle deq Virlet passa tout- pagnaient en silence. ls pnétrarest aiesi

.iPas encore, répliqua-t-elle ur voici là e à-coup de la plus profonde isère à une le cour en cour, aue coridor en corridor, de
bas un pauvre malheureux qui, par le froid heureuse aisance. On n'eut qu'à se louer chambre en chambr jusqu'a l'entrée d'une
qu'il fait,dort sans autre lit qu'un banc de des reux femmes; elles se montraient labo- a ô e.
pierre. -rieuses et reconnaissants, mais il n'en était -Une hache ! murmura Virlet à voix

Il faut qu'il ait aussi sa part des fêtes du pas de même de l'ex-ercier. Il man- basse. Vous trouverez l la feme du ty-
nouvel an. vuait souvent à l'exatitu e de son service, rau .

-Ma bourse est vide, répondit le mari qelque peu que l'on exigeât de lui; il Aussitôt la porte fut brisée ; des cris <le
en souriant. s exposa à dejustvs et sévères réprimardes, femme se firent entendre et les assasins se

- Franois a saris doute de l'argent, il et oeux lais même on voulut le chasser précipitèrent dans l chambre à coucher <le
nous en prêtera. h qComme ce châtiment eût frappé sa femme la reine. Virlet, armé d'une pique, frap-

Le vale de pied s'empressa de donner sa et ses filles plus que lui, la reine, à laquelle pa dans le lit, avait <le s'apercevor que
bourse, la jeune femme la mit toute entière celles-ci recoururent, insista pourqu'on n'en Marie-Antoinette s'était échappée.
dans la main du pauvre (fiable, et elle se dis- vînt pas à ce moyen extrême :et Virlet - Elle n'est plui; là ! s'écria-i-il avec ra-
psait q'l'en allerlorsqe le dormeur s'éveil- arriva donc à ne faire au château qe ce ge je saurai bien ltteindre.
la. Il vit la bourse, il aperçut sa bienfai- qui lui plaisait Et il se disposait à briser une autre porte,
tri-e et d2s larmes emplirpnit ses yeux. Neuf années s'écoulèrent, amenant avec quand il se trouva c;e à face avec sa fille.

-Vo s venez de me sauver la vie ! ma- elles de bien fatals changemens dansa des- Celle ci barra, de ses deux bras étendus, le
rne, s'écçi-t-il ; merci, car cette vie est titée de Narie-A ntoi nette. Elle n'allait passage ouvert. Viret hésita et reserla.

nocessaire à une pauvre emme et àt un en- a -Janne va-t-en ! dt-il, va-t-en
edes bienfaits et recevoir les bénédictions.. -Mon père vous n'irez à la reine qu'en

La jeune femme, qui se dérobait à la re- Car elle n'osait plus sortir du château. A pan ant sur mon cadavre répliqua l'héroi
conaiswie du malheurex, revint sur ses chaque istant, de sinistres avis apportaient que enfant.
pas aux dernalères paroles qu'il prononça. l'épouvante parmi le petit nombre <le per- -Virlet voulut repou, ser sa fille, un de ses

-Une femme ! des enfans répéta-es elle sonnes dévouées au roi et qui se trouvaient compagnons vint à son aide; il frappa Jean-
avec compassion encore près de lui. Mme Swentburne ned'un coupde sabre. Elle tomba, et la

-Héla oui, madame ; le petit commer- avait prévenu, le 27 octobre, Mme lai m- foule entraîna dans son tourbillon Viret qui
ce dé mercerie que pj'avarme des Cinq-Dia- réchale de Beauvenu que la populace, le foula aux pieds, comme les autres, le cada-
mant, me servait élever ma famille. Mais lundi suivant, irait chercher le roi pour le vr de sa jeune fille expirante.
d-Hs prsonnes sont survenues ; la maladie ramener à Paris; la terrible nouvelle étaitm'a frappé, et hier les huissiers m'ontichas- confirmée de toutes parts. Le roi ne voulut (Lafin au prochain Mmao.i

des 'eronns snt urveues; l maadi
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dé,lires sont réservées aux abonnés du Ca- la proc<ession partait de la place Dorhais,
nadien. I où les diverses sections de la ville étaien

A V IS " Elle en est sortie, (la masee d'intelli- venues converger. Elle défilait par la rue

Nç>us prions no.ahonnés le la campagne gences qui composait l'assistance.1 Le St. Louis où elle saliait le maire supplé-

t e la ville de nous faire parvenir irnmdid- coeur abtmé de reconnaissance et l'esprà ant et descendait par la rue Ste. Ursule et

tement les sommes qu'ils nous doivent. Un anéanti d'admiration devant les grandes se rendait à l'église St. Jeant où une messe

Collecteur passera chez les abonnés de Qué- choses qui venaient de se manifester avec solennelle a été chanée. Le Révérend

bec. tant d'éclat pour la gloire comme pour Père Braun y a fait un seron très appro-
l'espoir de notre pays." pr;é à la cis constance. A midi la proces-

.. Ce n'est pas une petite condition de sion sortait de léglise et se remettait en

succê pour le Dr. La Rue.....d'avoir marche pour achever son parcours. Par-

C*. Nous dirons quelques mots à M. été mis ainsi sous les auspices de l'homme tout on a salué son passage par des coups
Michel Patry, dans notre prochain numéro. providentiel auquel il doit d'avoir aujour- de fusils et des cris d'allégresse, et tous.

d'hui pu s'immatriculer dans la Faculté ceux qui ont pu voir cette masse mouvante

dont il est déjà ie des espérances, comme d'hommes et de jeunesse en habits de fête,

BRAVO! il en a été jusqu'à présent un des disciples se porter au devant de cette procession au-

Tous les jours on entend dire qu'il n'y a les plus méritants."!! dessus de laquelle brillait les insignes de

plus moyen de faire du nouveau, que tous " L'Orateur eut un mot pour chacun et notre nationalité, ont pu se convainere que

les su jets sont épuisés, tous les styles ont été jusque pour ces yeux rharmants qui lira- la société St. Jean-Bapt:iste n'est pes enco-

ess1aY&è et mille autres choses nul) moi%% quaient sur lui leurs lunettes imptoyables re morte. Nous aimons à annu ver-là des-

inirobul ntet ébouriffantes ou amusantes. et qu'il eut le courage d'affronter en /um- sus, car il n'est pas impabsile que notre

Cep>endant ml n'en est rien: tout homme de me habile et qvi s'est mesuré déjà avec les société nationa.le reprenne son ascendapt

génie q:ui veut faire du nouveau, n'a qu'à se périls d'nne telle situation L!!" passé, il suffirait de faire disparattre ce qqt

mettre à 'oeuvre et travailler sans relâche. " Devant la modestie du Recteur nous lui a donné le coups de la mort. Alors on

et il est sûr (le ne pas échouer, En veut-on resterons muet eomme devant une vierge parvietîxdia facilement à faire renaître la

une preuve ? la voici :pisque c'est faire violence à cette me confiance, parceque tous l'aiment dans leur

Il e publie, à Q'iébec, un papier-nouvel- d'élite que de lui laisser deriner des senti- cœur ;

les q î cimpte beitôt vingt neuf années ments qui sont partagés partout le pays et Enfin la fête slest terminée par une soi-

d'ex Istence, c'est à dire que c'est le piemier dont M. lejuge Mondelet a déjà été l'écho rée à laquelle on veut bien donner le nom

journal qui ait été imprim en Canada. Or, hier soir ?!!!" de Concert-Irompna<P C'est une bien

ce journal, qui porte dignement et fièrement Faisons halte ici, lecteurs; il ne nous est triste fin. Nous ne comprenons pas como eat

le nom de Canadien, a eu un bon nombre de pas permis d'aller plus loin, parce que la fin Saint-Jean-Baptiste, qi est le patron de

rédacteurs bien passables, tels que MM. Mc serait trop éloignée du commencement. notre société, peut-être honoré par une

Donald et Parant ; mais ces messieur ne Mais ne croyez pas que nous avons tout danse ; serait-ce, parce que ce saint a été

faisaient pasd(e nouveau. Ils écrivaient bien cité le beau : ah 1 grand Dieu, toute notre lui-rnêf.e la victime d'une danseuse De

ceeiendant ; mais cela ne suffisait pas - on feuille y suffirait à peine; il faudrait publier plus, une fête de ce genre le vendredi est

voulait absolument du nouveau ! C'est en entier cet article qui ne prend que trois opposé à tous nos usages canadiens et

pourqu(i, . s'est mis à la recherche d'un colonnes et demie lu Canadiens. catholiques. Il est pénible de le d-e,
homme dont le cerveau pt enfanter itces- mais tes prétendus concert-promen ades

hmrnmnvlit, enfanter encore et enfanter tou- mient la société par sa base, parce qudl

soiam; Cétait plus qu'un Jupiter qu'il fallait font perdre son caractère essentie4, M'4 ta.

trouver M La tâche était difficile, il faut ractère religieux. Quelle ironie sals,-

eî touvenir. Que c(rovez-vous qu'il arriva La journée de vendredi a été splendide, te !! Avoir pour patron« um mnrtyt .k la

ne le trouva pas?. .. Vosaveztort, et Québec dès le matin présentait une air danse et l'honorer par une danse ! NouS

on le trouva en chair et en os, comme vous de fête inaccoutumé. Toutes les rues par comprenors maintenant le sens de ces paro-

et mo !! Cet homme résidait chez notre où devait défiler la procession étaient r- les de M. Racine lorsqu'il annonce la messe

envieuse voisine, dans la bonne ville (le chement pavoisées et bordées d'arbres ver- de vendredi! "Vendredi sera ebantée

Montreal.... c'était J. G. Barthe, auteur doyants. Il est beau de voir ce jour là, une grand' messe en l'honneur d'une ýo-

d'un manitfique ouvrage intitulé " Le Cana- l'enthousiasme qui règne parmi la popula- cité qui a pris pour patron St. Jean Bap-

da reconquis par la France, " et publié sous tion canadienne. Le petit nombre de ceux tiste."

le patronage de Enri de Caroidel, médecin qui prennent rang dans la procession de la

consultanît du grand empereur chinois, se- St. Jean Baptiste n'est pas une preuve du

ciétaire d'état du grand Mogoi, membre de déclin ie cette société. pon les Canailiens LA CORPORATION.

l'académie royale de la Mantchourie, et aiment tous leur fête nationale et il suffit de Les affaires municipales offient un si

dont la résidence habituelle est à deux cent de parcourir notre ville! le 24 juin, pour grand intérit aux citoyens, que nous nous

soixante cinq lieues au-delà du pôle austral ! s'en convaincre. Nous l'avons dit l'élé- efforcerons de donner toutes les semaines,

Pour vous donner, lecteurs, une idée de ment délétère de la politique a tué cette un résumé succinct des procédés de notre

la verve étonuante de cet homme tout-à-fait société mais le principe dont elle est l'ex- Conseil de ville.

extraordinaire, lisez l'article du Canadien pression sera toujours dans le coeur les Ca-

de vendredi, 17 juin courant, sur la " FETE nadiens. Que l'on revienne au passé, que SÉANCE PfrIAL, 17 Juin 1859.

A L' UNIVERSITE-LAvAL, et vous vous croi- l'on fasse revivre les anciennes traditions Présentés les diarents états des sommes

rez dans un monde nouveau où l'on parle qui nous ont fait si grands, et l'union renah- perçues sur les marchés de Québec: Mar-

une langue nouvelle, et vous serez abimés tra parmi nous et, nous ne verrons plus ces (hé de la Basse-Ville, dans le mois de Mai,

d'admiration scènes dégoutantes qu'engendrent les diver- $207. 55 ; Marché Jacques-Cartier, depuis

Mais comme quelques-uns de nos lecteurs ses nuances d'opinion politique et qui ne le 8er. Mai 1858,jusqu'au ler. Juin 1859,

ne pourront peut.être pas se procurer ce nu- tendent qu'a ruiner un peuple. $483. 82. Marché Champlai, dans le

méro, nous allons tâcher, par quelques cita- La température quoique un peu chaude mois de Mai, $10. 15. té

tions, de leur faire goûter la coupe enchln- était dmagnifiqe et prêtait un nouvel éclat Plusieurs pétition,: sgts, péstées, en-

toroms et de leur faire comprendre quelles au déploiement de la fête.., A 9J heures tr'autros une de N. îYges, écpler, qui de-
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mendYe une augmentation de salaire et une que anne qui zent les Autre Chien aveque
aure de J. Gillespie, écuyer, et autres. de- la Sardine va Canton panse qui se cogne.
mandant l'élargissemenit de la rue J. B. F. amsé fort pour se tuer i cé þus créquin ce
près de la douane. monde la, gros Pierre fésè faute jour des

Le Conseil souscrit à un exemplaire de farces la tîsu, y disè que lé ftaneè fèsè dia
Il " Atlas de Colton." soupe malésé a digéré vue que lé poà son

Après de longs débats touchant la norni- dur a cuir ce printan, que les Autee Chien
nation d'un percepteur et d'un député-per- peuve poing lé digéré et que ces pour sa
cepteur pour le hâVre du Palais, le Conseil que yan a tan qui son. mors dindi gestion.
s*journe sans avoir rien décidé définitive- I disè to3si que la Sardine fesè dia fricicé ô
ment. boule é que lé bouale otè la péti ô-z-Aitre

A une séahtie subséquente, lfl. 0. A ndet- Chiens. Ces un farceux ta que ce gro
te, maire suppléant, a donné sa démission Pierre, je tassur que ta rirais un ta si tu te
et M. Pope a été élu à sa place. trouvè aveque lui sel lemen z-Pun téyez.

La raison qui a motivé cette démis- Ji 6 demande ousque ces qué la chique
sion, est que M. Audette était opposé à canne, y ma répondus que cé dlôte quoté
l'augmentation de la dette de la cité, que la dia tère a peuprai dsour nous 6te, ces ben
riàjorité du Conseil vonlait grossir encore dlia blague sa épi je cré que ces paran bas.

cque ya dbett sure, ses que les Autre Chien

LES BOULANGERS. se son jté su la Sardiqe-quomme les anragé
LE épi que sa pas duré. On disè lôte-jour que

Nous lisons dans la Gudpe <le Montréal, langueltère va vouloir tapé la France, mé
" Les boulangers vendent actuellement le que la rue scie va édé a sel site épi que

pain ordinaire, de 6 livres, vingt huit sous langueltère va se fère cogné. épi quel de-.
ef même trente sous, et le pain blanc, un viendra colonie francèse. Ors serè ben,.chelin. D'un autre côté, ils paient le quart ais, si on navet pue ces butor danglais a no
de fleur superflne $6. Ou compte dans trousse épi que lapoléon les enpleyrè o
un quart 196 livres de fleur. Ces 196 mine (le charbon pour fère marché ses ee-
livres de fleur donnent a-peu-près 250 livres quimbôte ; cé ete pôve reine victoria qui
de pain, qui, à le pain, font presque se trouvrè male asson èse si el venè acouché

£3 0 ( dent-lé mine, et qua cou turne dète dent un
Retranchons fe prix de la fleur 1 12 6 bon lite de pleume.

Je fini parsque jé cré que jva terinuié,
Reste un profit de £1 7 6 Ma fame 6 ben é te fèdé complimman; mé

c'est-à-dire, d'au motis "75 pour cent, ce zenfan ossi jtassur que jsu ben qu'on tan
qui est tout-à-fait injuste. dère vnu a quaiqec, parsque jé trouvez

' Un proQt de trente pour cent est déja dlouvrage enrna ri% an, ge charge du char-
bien suffisant ; c'est le plus qui doit leur bons (lelt un bits to, se me me noire comme
être accordé. un nègre, Y en a ben qui pâtisse a steure.

" Au lieu onc de se vendre 28 ou même les compliman a ta fame é tossi a ceuse qui
30 sous, le pain re se 'vendrait que 20 sous sinformerus de nous ôe.
si les boulahgers dgissaient conscientcieuse- Ton à mie
m nt. COLA.

Comime ttn l' toit, 3'.ibas est grave et
mérité considération. Nous espér.ous qu on-
s'en occupera sérieusement. Il nous sem- FAITS DIVERS,
bje qu'on devrait goumettre les boulangers
à un tarif q'llne pourraient enfreindre ,t dans le Morning Post:
sans enicôui-ir4es peines sévères. D 'après un rapport récemmeut adressé

CORRESPONDANOKii.

esseurs tes CoIlaborateurs

Comme je vois que vous aimez. tes cor-
responidance' privées qui vous tombent sous
la main, je vous enivole celle-ci goi, je cirs.s,
est très propre à intéresser vos lecteurs :yje
l'ai trouvée dfans la rue qu'habite le grand
citoyen démocrate.

au gouvernement, il résulte que ies de-
penses totales. faites à P5arsenal de Wool-
wich, danis la fabrique des pièces d'artillerie
en feu, peur les douze mois finissant le 31
mars dernier, se sont élevées à 23,581.liv.
15 <I. et 7 'den.- Les pièees fondues pec-
dant le même espace de temps ont été de 2
canons (le 9 quintaux ; e0 de $2 quintaux
et de-58 ; et (le 184 canions de 60 quintaux
et de 95. On a accepté 132 canons re-
connus bons pour le servie Et 18 ont été
rejetés anrès épreuve.

UN HoMMi AVEC QUAT'RE YE'Jx.-Nous
parlions. l'autre jour d'une enlfint de huit

Quaibec, 22 gin, 1859. ans, qui jouit de deux têtes parfaitement
conformées; il est très douteux que ce

Mon chaira mie, luxe capital soit aussi avantageux à la fille,
"Jeté %4pour te fère as avoir toute lé lorsqu'elle sera en âge de se marier, que le

-'ïfbu quoi a pran .pie .icitei, o. padbeen sant à Kari Saul les quatre yeux dont il est
cou de la guer den bas, c'es eun grosse chi- projriétLire. Cecl r'et ' paiw cunàe,

quoique cela en ait l'air. ..Spul a trente-
cinq ans et quptte yeux (sans lunettes)r
dont deux sont à la place ordinaire et les
deux autres, 4ur le derrière de la tête, entre
l'occiput et la nuque,. le plus souvent cach(és
sous les eheveux

Ce phénoriène est né.lans les Cinq Pointe,
er plein New-York ; il n'a jamais quité et-
te ville ; il ne se cache pas, et, [néaimomsDF,
nul Barnum ne s'est emparé de lui! C'est là
un autre phénomène

On rontoit qu'nn îom tne qui a"bon pied et
quatre bons yeuîx, «it se tirer d'affaire plu*
facilement qu'un simple mortel. Une nuit,
par exemple, Saul regagnait son logis, lors-
qu'arrivé au coin de Baymd et le Baxter
streets, il vit' fr incomu, -armé d'un ‡îoi-
gnard, c-urir sur lui par derrière. Le bandit
faisait le moins de bruit-possible,et il est pro-
bable que toute autre personne que Karl fût
tombée sous son arme; mais ntre hon me,
qui le voyait venir sans avoir besoin de tour-
ner la têter le laissa aliprocher ; seulement.
quand il vit Passassin lever son arme, il lui
donBa gravement, à la manière riamoise
une runde qui l'envoya rouler dans le rttis<.
seau. L'individu fut d'actant nlus ét6nîîàé
de cet échec imprévu, qu'il ne 'auen
d«it nuflement à cette rencotre entre quatre
'yenx.

Le comble de-la sagesse est, dt.on, de
pouvoir se garantir d'une ferrme par devaut
d'un cheval par derrière et d'an *escroc: a
côté . Kart Snu1 peut faire tout cela a la7
fois ; s'il joue, il surveille en mème temps
ses partenaires et le compères qu'ils peu-
vent avoir posiés derrière Ini pour lui indu-
quer par ignes les certes qu'il a en main' ;
enl société, nu re peut lui ftire la nique à
son insu ou lui ettacher unîîe queue de papier
à la basque de son lhit ; dauns la rue
il lit toutes les enseignes devant et der,
rière lui, t omine un vrai clairvoaist ,voit
venir les omnibus qui pourraient Pécraser,
et ne va jamais- donner en nlein, vintre
un passant, tommrie- es iméwciles qui t4u-
tient la tete en marchant, pour jeter îrt
deruier regard d'admiîrat ioi sur une jolie
femmuie

Il n'est pas surprenant qu'avec de tele a-
varitages, Kari Saul ait biei. £bumi dans ses
enireprises ; aussi a-t-il acquis fàr son in.
(istrie une très honète nianicei Néa.-p
moins, des souvenirs d'enfance le retiennent
toujours dans 'horribte Baxter streer, où il
demeure chez une femme, Jane Mac G-
wan. Celle.ci, d'après le dietionnaire d'.
dresses, doit permer a l'un des nnméros 6L
68, 69, ou 97. -Courrier des E. U.

Cownniions.'-Toutes lettres et corree-
pondances, devront éfre adrersées, franco.

On s'a bonne en s?adressant à, G. R. Ga-
NIER, propriétaire, poste restante, Québet,
boite No. 966. Prix -de labonnemertte
par année ou 50 cents poùr six mois.;

G. R. GîtENmîiu, P noraiéTArar Et
PRI1~U2.


